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Résumé 

L’art oratoire est un puissant moyen de persuasion. En politique, il permet au 
locuteur de faire adhérer son public à son projet, à sa vision. Pour que ce discours 
ait suffisamment de chance de gagner l’assentiment du public, il doit pourvoir 
mobiliser dans son énonciation un certain nombre de procédés d’écritures tels que : 
les figures de style et d’autres procédés d’ornementation du langage. C’est ce que 
semble avoir perçu le probable candidat à l’élection présidentielle de France, Éric 
zémmour. Son discours de villepoint, au-delà de la polémique dans lequel il 
s’inscrit, a tout de même su mobiliser ces outils de langage qui ont eu un effet 
perlocutoire manifeste sur le public, qui réagissait favorablement soit par des 
reprises de slogans, applaudissements ou encore par l’exécution de l’hymne 
national française (la marseillaise). Le présent article qui s’inscrit dans un 
paradigme compréhensif, s’attelle à étudier les éléments de langage qui ont assuré 
cette performance discursive.  
Mots clés : Présidentielle française, candidat Zemmour, Communication politique, 
art oratoire, discours, procédés rhétoriques 

 
 
Summary 

Public speaking is a powerful means of persuasion. In politics, it allows the 
speaker to make his public adhere to his project, to his vision. In order for this 
speech to have a sufficient chance of winning the public's assent, it must be able to 
mobilize in its enunciation a certain number of writing procedures such as: figures 
of speech and other procedures of language ornamentation. This is what the 
probable candidate for the French presidential election, Eric Zemmour, seems to 
have perceived. His speech in Villepoint, beyond the polemic in which it is set, has 
nevertheless been able to mobilize these language tools which had a clear 
perlocutionary effect on the audience, which reacted favorably either by repeating 
slogans, applause or by playing the French national anthem (the Marseillaise). The 
present article, which is part of a comprehensive paradigm, attempts to study the 
elements of language that ensured this discursive performance.  
Keywords: French presidential election, candidate Zemmour, political 
communication, public speaking, speech, rhetorical devices 
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Introduction  
 

Sous branche de la communication politique, le marketing 
politique est une forme de communication chargée de promouvoir 
l’homme politique et ses idées (Lidon, 1970). Cette discipline 
relativement jeune, qui prit son essor aux Etats-Unis d’Amérique en 
1952, avec la campagne D’Eisenhower est aujourd’hui 
incontournable dans tout projet politique (Tretarre, 2012). En effet, la 
mobilisation des masses dépend en partie de la bonne maitrise de ses 
procédés et techniques. Le discours politique, objet central de la 
communication politique a besoin pour être persuasif de se 
réinventer, d’innover. Il a surtout besoin comme le faisait les 
rhétoriciens dans la Grèce antique d’être maquillé, embelli ; mais 
surtout de convoquer des images fortes ancrées dans la conscience de 
l’auditoire et partageant ses aspirations (Barry, 2002). La rhétorique 
se présente ainsi comme un outil efficace de la performance 
discursive (Salavastru, 2004). Le probable candidat à la présidentielle 
française de 2022, Éric Zemmour semble l’avoir bien perçu. Ainsi, à 
l’instar des orateurs politiques comme Barack Obama aux Etats-Unis 
et Nicolas Sarkozy en France, il utilise un langage politique novateur 
fortement inspirées des règles de la rhétorique antique, surtout de 
l’ordre problématique. Il met un accent particulier sur 
l’ornementation de son langage. Ses discours sont fortement marqués 
de slogans polémiques, d’images littéraires et de néologisme. La 
thématique choisie pour son marketing politique est la reconquête. 
Au nombre des discours prononcés par ce journaliste, essayiste et 
homme politique français, notre attention s’est particulièrement 
portée sur celui tenu à villepoint le 08 décembre 2021. L’analyse de ce 
discours nous permettra de répondre aux interrogations ci-après : 
quels sont les procédés rhétoriques qui participent à la construction 
du discours politique d’Éric Zemmour ? Quelles sont les images 
politiques qu’il convoque dans ce discours ? Quels enjeux sous-
tendent le discours de Zemmour ? Avant de répondre à ses 
différentes interrogations, nous allons définir le cadre théorique et 
l’approche méthodologique de cette réflexion. 

 
1. Modèle théorique et méthode d’analyse des données 

La réflexion menée sur le discours politique de Zemmour sera 
examinée par la rhétorique et l’analyse du discours.  

 
1.1. La rhétorique  

La rhétorique est présentée par Salavastru (2004), comme une 
théorie de la performance discursive. Cette théorie qui a été très en 
vogue dans la Grèce antique continue de servir de référence aux 
discours de persuasion, notamment celui de la politique. C’est au 
regard de son importance que Salavastru (2004 : 9) affirme que c’est 
dans le domaine de la politique que la rhétorique a retrouvé toute son 
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importance. La rhétorique se préoccupe essentiellement à l’art de dire 
et surtout de bien dire. Elle s’appuie sur divers domaines pour 
atteindre ses fins. La rhétorique est d’abord portée sur 
l’ornementation du langage. Elle autorise une certaine esthétisation 
du langage pour le rendre performant. C’est pourquoi Dorna dira 
que « la rhétorique donne au discours un esthétisme, un éclat. Le 
style fait la force et la vivacité de la parole, et aiguise la pointe 
persuasive » (1995 :5). La rhétorique au regard de cette perception 
permet ainsi au discours de sortir de sa construction classique. Pour 
cela, elle met un accent particulier sur l’emploi des mots nouveaux 
quand elle ne change pas leur sémantisation. Au-delà de cet artifice, 
des éléments d’ornementation dont elle fait usage, son principal 
objectif est de convaincre l’auditoire à qui est destiné le discours 
émis. Comme tel, elle devient un élément indispensable à la 
construction et la compréhension du discours politique. 

 
1.2. L’analyse du discours 

Comme son nom l’indique, l’analyse du discours est une 
méthode efficace d’analyse des énoncés. Elle permet, à partir 
d’éléments d’analyse, de cerner le sens des éléments de langage qui 
participent à la production de l’énoncé. Pour Maingueneau et 
Charaudeau (2002), l’analyse du discours est présentée comme une 
méthode d’approche au carrefour de plusieurs disciplines, 
notamment de la sociologie, de la psychologie, de l’anthropologie de 
la linguistique textuelle, de la rhétorique et des théories de 
l’argumentation. Comme on le voit, le champ d’investigation de ce 
modèle est vaste. Il prend également en compte le contexte 
d’énonciation du discours. En ce sens, il diffère de l’analyse de 
contenu qui ne se limite qu’au contenu de l’énoncé, abandonnant 
ainsi les aspects extérieurs à son émission, qui pourraient aider à sa 
compréhension.  

Après la présentation des modèles théoriques et 
méthodologique, il y a lieu de chercher à présenter le corpus de ce 
travail. 

 
1.3. Le corpus 

Le discours qui fait l’objet d’analyse dans ce présent article, est 
un discours de pré campagne tenu le mercredi 08 décembre 2021 à 
villepoint en France. Dans ce discours, Éric Zemmour fustige avec 
véhémence la gestion du président de la république française, 
Emmanuel Macron. Il achève son discours par une sorte de contrat 
social avec son auditoire. Au-delà de l’aspect pamphlétaire de ce 
discours, celui-ci est très riche du point de vue des procédés 
d’ornementation du langage, de son esthétique. C’est cet aspect qui 
motive la présente réflexion que nous lui consacrons. 
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2. Les procédés rhétoriques dans l’art oratoire de Zemmour 
Plusieurs outils d’ornementation du langage participent à 

l’édification du discours politique de Zemmour ; au nombre desquels 
on peut citer l’oxymore, les métaphores, l’anaphore, l’anadiplose, la 
paronomase et les néologismes. 

 
2.1. L’oxymore et l’antithèse 

L’oxymore et l’antithèse sont des figures de rhétorique qui 
appartiennent à la sous classe des figures d’opposition. Elles sont 
utilisées pour mettre en opposition deux ou plusieurs éléments en 
vue d’assurer la primauté de l’un sur l’autre. La différence entre ces 
deux figures réside dans leur disposition dans l’énoncé (Gnaléga, 
2014). Ces procédés d’écriture abondent dans le discours de 
Zemmour. Ainsi emploie-t-il des termes ou expressions comme : 
nous remplacerons le petit macron par la grande Nation. 

Nous remplacerons le vide par l’identité, nous remplacerons la 
suffisance par l’excellence, nous remplacerons le dérisoire par l’histoire.  

Dans ces propos, il oppose volontairement petit Macron à la 
grande nation ; le vide à l’identité ; la suffisance à l’excellence ; le dérisoire 
à l’histoire.  

Dans le premier énoncé, l’auteur souligne le contraste qui existe 
entre la grande nation, allusion faite à la France et petit Macron 
renvoyant au président de la république. L’opposition est portée par 
les adjectifs qualificatifs subjectifs1 ‘‘grande et petit’’. Ici, 
l’énonciateur veut certainement souligner la place importante 
qu’occupe la France dans le monde.  A titre d’illustration, ce pays fait 
partie des grandes puissances de ce monde et siège parmi les 5 
membres permanents de l’ONU. En outre, il est la deuxième 
puissance économique européenne. Cette grandeur est de ce point de 
vue mal gérée par le président Macron, d’où l’adjectif qualificatif 
petit utilisé pour le désigner. Ce terme est employé certainement 
pour insister sur l’âge du président. En effet, dans l’histoire de la 
république française, le président Emmanuel Macron demeure à ce 
jour le plus jeune président. Il est arrivé à la magistrature suprême à 
39 ans. Outre l’âge, zemmour, par l’emploi de l’adjectif petit, semble 
également mettre en exergue l’inexpérience de son adversaire. 

Dans le second énoncé, il met en opposition les termes vide et 
identité. Cette opposition est faite pour mettre en lumière le peu de 
patriotisme de macron. Pour Éric Zemmour, le président français ne 
ferait pas assez pour promouvoir l’identité française. Pour lui, cette 
identité est en train de disparaitre du fait de l’inaction ou des 
mauvais compromis du président. 

                                                 
1
 Il existe plusieurs types d’adjectifs qualificatifs. Si certains expriment un constat, donc 

dénué de tout jugement personnel, comme c’est le cas des adjectifs de couleur, d’autres au 

contraire expriment des sentiments ou jugements de valeurs. Ceux employer par Zemmour 

s’inscrivent dans les évaluatifs subjectifs. 
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Dans l’énoncé trois, il met en opposition la suffisance à 
l’excellence pour insister sur le fait que, sous la gouvernance de 
Macron, l’excellence n’est pas promue ; elle est mise en mal. Le 
président serait donc un homme imbu de sa personne et incapable de 
hisser la nation française à la place qu’elle mérite. Enfin, dans 
l’énoncé 4, il oppose les termes dérisoires et l’histoire. Cette 
comparaison permet à Zemmour de mettre à nu la perte ou le recul 
de la France sous la présidence de Macron. Ce recul, matérialisé par 
le vocable dérisoire, est en nette opposition à l’histoire qui rappelle la 
grandeur ou les hauts faits de la France. Outre les figures 
d’opposition, le discours de Zemmour est aussi marqué par l’emploi 
de figures d’analogie telles que la métaphore et la périphrase. 

 
2.2. Métaphores et périphrases dans le discours de Zemmour : un 

moyen de désignation de l’adversaire 
Pour désigner son adversaire, celui contre qui est destiné le 

discours, Zemmour utilise le plus souvent des métaphores et des 
périphrases. La métaphore est selon Meyer (2008), une figure de style 
qui fonctionne par substitution identitaire. C’est une figure 
d’analogie qui établit une similitude entre deux objets de nature 
différentes, mais réunis par des ressemblances. Cette figure est très 
usitée dans toute communication, si l’on en croit Konimi (2013). La 
métaphore postule que A est B.   

Quant à la périphrase, elle est une figure de style qui consiste à 
utiliser des expressions plus longues pour indiquer une réalité qu’on 
aurait designer en peu de mot. L’expression la ville lumière par 
exemple, est une expression périphrastique utilisée pour remplacer le 
nom ‘‘Paris’’. Tels sont les deux procédés de style que Zemmour 
adopte pour apostropher ou pour désigner le président Macron. S’il 
emploie des fois des termes explicites pour le designer (en le citant 
nommément), il utilise aussi la langue de bois, à travers la 
métaphore, pour éviter de faire sa publicité.  

Ainsi, dans son discours, l’on est frappé par des termes 
métaphoriques comme : ‘‘Macron est le grand vide, le gouffre, le néant’’ 
et des périphrases telles que ‘‘ce mannequin de plastique ; le masque sans 
visage, cet adolescent…’’’. Tous ces termes ou expressions péjoratives 
ne visent qu’à montrer la face négative du président sortant. 
L’expression ‘‘mannequin de plastique’’ vise à montrer que Macron 
n’a pas de personnalité propre. En effet, le mannequin est un objet 
apparent qui n’a point d’autonomie d’action. Tout lui est dicté par 
son propriétaire. Le mannequin n’a qu’un seul rôle, celui de figurant. 
Par syllogisme, et par le principe de la transitivité, le locuteur 
positionne son adversaire comme un président de face, d’apparence, 
donc sans réels consistance. Un président qui n’a aucune influence en 
dépit du fait qu’il représente la cinquième puissance mondiale. C’est 
d’ailleurs ce qu’évoque aussi les métaphores grand vide, le gouffre ou 
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encore le néant. L’accumulation de ces métaphores met en exergue 
l’inconsistance du président. 

 
2.3. L’anaphore et la répétition  

Éric Zemmour se comporte en véritable pédagogue du discours 
politique. En effet, l’une des clés de la pédagogie réside dans la 
répétition des termes qui, agit selon Moscovici (1981), sur la 
conscience de l’auditoire. En vue de marquer l’esprit de son public, il 
a utilisé deux figures d’insistance que sont l’anaphore et la répétition. 
L’anaphore est une figure de répétition qui reprend en début de 
phrases ou de vers les mêmes mots. Quant à la répétition, c’est une 
figure qui reprend dans un même énoncé un mot identique. Voyons 
les locutions anaphoriques convoquées dans le discours de ce 
locuteur. 

Dans l’allocution de Zemmour, l’on a pu déceler trois 
expressions anaphoriques que sont : 

Notre force, 
Notre courage, 

Notre engagement 
 

Derrière le masque de l’intelligence parfaite, 
Derrière la montagne d’idées superficielles, 

                              Derrière les slogans contradictoires. 
 
 

Soyez forts 
Soyez heureux 
Soyez joyeux 

 
L’énonciateur, à travers l’usage de l’indice d’élocution « notre », 

dans le premier groupe d’anaphore, exprime sa détermination à 
lutter pour le rayonnement de la France ; d’où l’usage des notions 
telles que « force, courage et engagement » qui appartiennent au 
champ lexical de l’opiniâtreté. Il les convoque dans son allocution 
pour mieux décrire sa conviction. Ici, il parait fortement impliqué 
dans la défense de sa patrie.  

Il emploie le deuxième groupe d’anaphore, porté par l’adverbe 
« derrière », pour dénoncer l’attitude du président Macron qui, selon 
lui, donnerait une image qui ne correspondrait guère à la réalité. 
Macron serait par conséquent le contraire de ce qu’il dit être.  

Le troisième groupe d’anaphore, porté par le verbe « soyez », 
est une énonciation allocutive, en ce sens qu’il s’adresse directement 
au peuple français, véritable détenteur de la souveraineté. Pour lui, 
ledit peuple, en dépit des vicissitudes qu’il traverse sous la 
gouvernance de Macron, doit rester positif, confiant et surtout dans 
l’allégresse. Cet énoncé ressemble à bien des égards à celui tenu par 
le général De gaulle, le 18 Juin 1940 à Londres. A travers cet appel, il 
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invitait le peuple français à rester debout pour lutter contre 
l’envahisseur allemand quand vichy proclamait la capitulation et la 
soumission aux allemands.  

Outre l’usage de l’anaphore, le locuteur se sert aussi de 
l’anadiplose pour fustiger son adversaire, comme le démontre 
clairement la phrase suivante : Personne ne sait qui il est, parce qu’il 
n’est personne. Ici, il débute sa phrase par le substantif « personne » et 
l’achève aussi par le même mot « personne ». On remarque ainsi un 
emploi répétitif du vocable « personne », tant en début qu’à la fin de 
cette phrase. Cette phrase construite à la forme négative vise à 
souligner l’insignifiance ou la mesquinerie du président non 
seulement à ses yeux, mais aussi aux yeux des français en général 
dont il se veut le porte-parole. Macron est présenté comme le grand 
inconnu. Le discours de Zemmour n’a pas fait l’économie de 
néologisme. 
 
2.4. Le néologisme (le macronnisme) 

Éric Zemmour ne lésine sur aucun moyen linguistique pour 
passer sa communication politique. Il emploie sans réserve des 
néologismes. Selon clémentine Brou Diallo (2008), le néologisme est 
une forme de parler qui emploie des termes non encore admis dans 
le lexique. Plusieurs types de néologismes existent. On a entre autres, 
les néologismes par dérivation, les néologismes par création lexicale. 
Zemmour a utilisé la deuxième forme de néologisme pour 
caricaturer son potentiel adversaire à la présidentielle de 2022. Il lui a 
créé pour cela le concept de ‘‘macronisme’’ construit suivant la 
composition lexicale suivante : macron+isme qui donne le 
néologisme macronisme. Donc on a d’une part le nom « macron » et 
d’autre part le suffixe « isme ». Si l’on en croit Barry (2002 :81), qui a 
étudié les slogans dans le discours politique de Sékou Touré, les 
slogans qui se terminent par le suffixe « isme », tels que : 
impérialisme, colonialisme, fantochisme et sionisme sont des slogans 
polémiques. Ils sont utilisés pour désigner les ennemis de la 
république. Suivant cette syntaxe, on peut également remarquer que 
Zemmour, en construisant le néologisme macronisme, s’inscrit 
parfaitement dans la même veine que Sékou Touré. Il vise à 
présenter son adversaire comme l’ennemi de la France. Après avoir 
identifié et étudié les procédés rhétoriques dans le discours de 
Zemmour, quelles sont les images politiques qu’ils se construits dans 
son discours ? 

 
3. Les images politiques dans le discours de Zemmour : de la 

négation de l’adversaire à l’affirmation de soi 
L’image politique également appelé ethos, est selon Barbéris 

(2001 :112), l’image que l’orateur donne de lui-même à travers son 
comportement verbal, sa tenue, son élocution. C’est aussi un moyen de 
persuasion. En communication politique l’image joue un rôle 
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indéniable. En effet, les électeurs ne confient leurs destins qu’à la 
personne qui porte les mêmes valeurs qu’eux. Laura (2006) l’a bien 
fait remarquer dans son ouvrage l’image en politique. Pour 
Charaudeau (2014), l’image est omniprésente dans toute activité 
discursive. C’est-à-dire que, dès lors que l’on communique, l’on 
laisse subrepticement une part de soi dans son énoncé. Éric 
Zemmour semble, au travers de son discours de villepoint, 
construire une image négative de Macron tout en polissant la sienne. 
Son discours est comme le souligne Ghiglione (1989 :155), un 
discours manichéen qui établit clairement la partition de la société 
entre les bons et les mauvais. Lui serait du coté des bons dont il est le 
porte-parole et l’adversaire du coté des mauvais dont il est le porte 
flambeau. Ce sont ces deux images contradictoires que Zemmour 
évoque dans son discours. 

 
3.1. Macron un président inexpérimenté et incompétent  

Si l’on scrute minutieusement les propos tenus par Zemmour, à 
l’endroit de Macron, l’on peut facilement comprendre qu’il construit 
du président sortant l’image d’un homme inexpérimenté, donc 
incompétent. On parle d’incompétent lorsque le sujet désigné 
assume des fonctions qu’il exerce avec difficulté, avec peine. 
L’incompétence est par conséquent l’attitude d’une personne 
incapable de répondre aux aspirations de ses mandants. Zemmour, 
en employant les périphrases comme : Ce président de plastique, ce 
mannequin ne fait rien d’autre que détruire l’image du président 
sortant. Tous ces vocables à connotation péjoratives, construisent du 
président Macron l’image d’un président sans véritable consistance. 
Il est présenté comme un président incapable de défendre les intérêts 
de sa patrie. Il est aussi présenté comme un président inexpérimenté 
comme l’atteste la périphrase : cet adolescent. Ce terme est utilisé en 
vue de montrer l’immaturité de celui-ci. En faisant allusion à la 
jeunesse du président, zemmour voudrait aussi mettre en lumière 
l’inexpérience de celui-ci.  

 
3.2. Éric Zemmour, le Donald Trump de la France ? ou le défenseur 

de la civilisation française 
Le candidat à l’élection présidentielle partage beaucoup de 

similitudes avec l’ex président des États-Unis, Donald Trump. Ils ont 
en commun la virulence verbale. Leurs discours sont marqués par un 
brutalisme langagier. Entendons par là, qu’ils utilisent un langage 
franc et direct. Ils n’ont pas peur des mots. Outre ce fait, tous deux se 
présentent comme des patriotes voire des chauvins. Donald Trump, 
dans ses discours et ses actes mettaient en avant les intérêts des 
États-Unis. Il a appliqué la politique de l’isolationnisme de 
l’Amérique Zaiki (2010). Pour lui, chaque Etat devra en priorité se 
préoccuper de ses concitoyens. L’une de ses décisions radicales fut le 
retrait des Etats-Unis de l’organisation du traité de l’atlantique nord 
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(OTAN) qui profiterait davantage à l’occident qu’à l’Amérique. Tout 
comme Trump, Zemmour entend, s’il est élu président, privilégier 
les intérêts de la France qui seraient menacés. A écouter ses discours, 
la France sous sa gouvernance devra résolument s’intéresser 
exclusivement à ses populations. Pour lui, la France ne peut et ne 
saura porter la responsabilité des autres peuples du monde comme 
c’est le cas avec le président sortant. Tous deux sont aussi marqués 
par la même idéologie, Donald Trump est un républicain et lui 
semble épouser les idées de l’extrême droite française. En somme, 
Éric Zemmour apparait, sur la scène politique française, comme un 
défenseur de la cause française. Cette image, il la construit au travers 
l’anaphore : notre courage, notre engagement et notre détermination.  

 
4. Enjeux du discours politique de Zemmour 

Parler des enjeux du discours de Zemmour revient à 
déterminer sa vision. L’enjeu est selon Paul N’da (1999 :43), ce pour 
quoi l’on se bat. L’analyse de ce discours laisse entrevoir deux enjeux 
majeurs : la restauration de la grandeur de la France d’une part, et 
d’autre part, la lutte contre les maux qui minent la France.  

 
4.1. Restauration de la grandeur de la France (nationalisme)  

Éric Zemmour justifie son entrée en politique par le fait que la 
France aurait ou serait en train de perdre sa place dans le monde. 
Pour corriger cet état de fait, il promet redonner à la France son 
lustre d’antan, c’est ce qui justifie le thème de sa campagne intitulé la 
reconquête. Ce terme qui signifie conquérir à nouveau ce qu’on avait 
et qu’on a fini par perdre, est le leitmotiv de ce candidat. Pour lui, la 
perte de cette place serait le fait du président sortant et surtout des 
mauvais choix qu’il opère. Pour illustrer cette idée, il utilise des 
séquences discursives comme « la France a élu le néant », « ce 
mannequin de plastique », « laissons cet adolescent se chercher 
éternellement ». Toutes ces expressions traduisent, sans nul doute, 
l’état de déliquescence dans lequel serait la France actuellement. En 
vue de redonner à la France sa grandeur, il se positionne comme 
l’alternative crédible. C’est pourquoi, à travers un discours allocutif, 
il interpelle et invite son auditoire (peuple français) à ne point 
désespérer. Car, il viendra pour restaurer l’image souillée de la 
France comme l’atteste les énumérations comme : « notre force, notre 
intelligence et notre engagement nous le réservons contre le mondialisme ». 
Le mondialisme qui est l’un des concepts les plus promus de cette 
décennie, et qui exprime la suprématie de certaines puissances sur 
d’autres semble avoir phagocyté l’idéal français. La civilisation et la 
culture qui ont fait la grandeur de la France seraient du point de vue 
de zemmour mis en mal par la mondialisation. La France, selon sa 
vision, doit par conséquent réaffirmer son identité et l’imprimer aux 
autres nations du monde et non point l’inverse. Mais, elle doit 
surtout éduquer ses citoyens à l’appropriation de ses valeurs. Cette 
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façon de faire s’assimile à un véritable repli identitaire. L’autre enjeu 
majeur de ce discours politique est sans doute la lutte contre certains 
maux que le candidat a répertoriée. 

 
4.2. La lutte contre les maux qui minent la France (le macronisme) 

Un autre enjeu majeur que l’on peut déceler dans le discours de 
Zemmour, c’est la lutte sans faille contre les maux qui empêchent le 
rayonnement de la France. Zemmour semble les avoir identifiés. 
Pour lui, le rayonnement de la France passe aussi par la lutte 
infernale contre l’immigration de masse, la théorie du genre, le 
mondialisme, le vivre ensemble qui sont les indicateurs du 
macronisme, terme employé pour désigner la politique du président 
sortant. Éric zemmour, par ce néologisme, indique sans ambages la 
cause des maux dont souffre la France. Selon lui, la politique 
migratoire du président de la république a permis d’enregistrer une 
immigration de masse qui devient de plus en plus incontrôlable. 
D’ailleurs, il n’hésite pas à établir une relation étroite entre cette 
immigration de masse et le terrorisme dont est victime la France. 
Allusion faite à l’attaque terroriste contre le journal satirique, Charly 
Hebdo, le 7 janvier 2015 et au bataclan le 13 janvier 2015 pour ne citer 
que ces deux-là. Cette attaque orchestrée par les terroristes vise à 
tuer l’âme de la France : la liberté, terme cher car inscrit dans la 
devise nationale française. Par ailleurs, la politique du genre de 
Macron consacrant l’égalité homme-femme aurait désagrégé la 
cellule familiale ; il entend la reformer. Cette stratification sociale 
l’amène à vouloir une politique de retour volontaire des immigrés 
chez eux. Pour lui, la seule condition pour immigrer en France réside 
dans la renonciation des immigres à leur culture d’origine. Ils 
doivent se sentir français, et vivre selon le rituel français. 
L’assimilation est donc la condition sine qua non pour immigrer 
désormais en France s’il est élu. Éric zemmour pense que la grandeur 
de la France ne saurait se faire sans la lutte contre les maux identifiés 
supra.  
 
 
Conclusion 
 

Au total, il convient de noter que le discours politique de 
zemmour, tenu à villepoint, est certes un discours polémiste, eu 
égard au brutalisme langagier et aux excès du ton utilisé. Toutefois, 
ce discours est riche en procédés d’écriture qui rendent ce discours 
persuasif. Ledit discours a fortement été marqué par les outils 
d’ornementation du langage comme les figures de style. Éric 
zemmour, en véritable tribun, a su exploiter ces ressources 
langagières pour emballer son auditoire. Par ailleurs, fort de son 
franc parler, il n’a pas hésité à faire usage de vocables nouveaux. Il a 
à cet effet intégré à son discours des néologismes pour mieux séduire 
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son auditoire. Ce discours novateur a été fortement marqué par des 
pauses dictées par ses partisans, qui n’hésitaient pas à scander 
zemmour président ou à entonner la marseillaise, l’hymne national 
de la France. Le discours de zemmour est, comme le rappelle 
Ghiglione (1989 :155), un discours manichéen qui divise la société en 
deux pôles énonciatifs. Il y a d’une part les bons dont il est le porte-
parole et les mauvais dont l’adversaire est le représentant. A travers 
cette stratification, on peut aisément deviner que le président sortant 
est perçu par Zemmour comme étant au service des ennemis de la 
France, quand lui se présente comme le porte-voix de ceux qui 
souhaitent le rayonnement du peuple français. On retiendra du 
discours de zemmour qu’il a été un discours performant, car il a su 
toucher la sensibilité de ses partisans par son art oratoire.  
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